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en l'avenir chez les nolnbreux et malheureux fugitifs Polo- 
nais. Le passage suivant, que nous en traduisons, donnera 
une id6e de la forme de cet 6crit : 
,, De grands vaisseaux de guerrc et un petit bateau p- 
cheur voguaient sur la lner, et c'6tait un jour orageux ,le 
l'automne; or,  cette 6poque, plus un vaisseau est grand, 
plus il est stir, et plus il est petit, plus il est dangereux. 
,, Les gens qui 6taient sur le rivage disaient : t, Heureux 
sont les matins des grands vaisseaux malheureux sont les 
nariniers des bateaux pC:cheurs dans la saison d'autonme ! ,, 
,, Mais les gens du rivage ne voyaient pasque les matelots 
des grands vaisseaux 6taient lyres, et qu'ils se r6voltaient, 
et qu'ils brisaient les instrumens avec lesquels le pilote ob- 
serve les 6toilcs, et mettaient en pi6ces la boussole ; et n6an- 
moins ils paraissaient encre aussi puissans qu'auparavant. 
,, Mais lorsqu'ils ne purent plus voir les 6toiles du firma- 
nent et qu'ils n'eurent plus de boussole, ils se troinp6rent 
de route, et ils 6chou/:rent, les grands vaisseaux. 
,, Et le bateau p:cheur consulta le ciel et la boussole, et 
il ne se trompa point de route, et il vint aubord; et quoiqu'il se 
brisat surla c6te, les gcns se sauv6rent et sauvrent aussileurs 
instrumens et leur boussole, et le bateau fut reconstruit. 
,, Et cela montra que la grandeur et la force des vaisseaux 
sont a la v6rit6 de bonnes choses, mais que sans 6toiles ni 
boussole ils coulent has. 
,, Et l'6toile du p61erinage c'est la[oi cdleste, et sa boussole, 
c'cst l'amou, tie la palrie. 
,, L'6toile brille pour tous, et l'aiguille aimant6e se tourne 
touiours vers le nor& Avec cette aiguille on peut naviguer h 
l'est et  l'ouest; mais sans elle on ne trouve que temp6te 
et naufi'age sur la mer du ord elle-mmc. 
,, Ainsi avec la foi et l'amour le bateau du p61erinage 
polonais fait voile ; mais sans foi ni amour, les grands peu- 
pies gucrriers sont en proie h l'erreur et aux tourmens; et 
celui d'entre eux qtti se sauvera, ne rebatira pas le navire. , 
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tre qu'elle devrait avoir. 11 y aurait, selon moi, deux ma- 
nitres d'arriver A ton but : soit en adoucissant l'expression 
des figures secondaires, et c'est ce que ie ferais moi, ie l'a- 
voue : quelques jolies ttes aux traits bien doux, places  
l'entour, donneraient de suite un grand relief A celle qui 
semble t'embarrasser; soit en te surpassant toi-mme, et en 
lui imposant l'expression surhumaine que tu as rve. 
,,--Tu es heureux, Raphael di Sanzio; toi, tu es bien heu- 
reux, tu as pour module ta belle Fornarina, dont la tte de 
madone suffit ",i tes compositions clestes; mais moi, moi 
6 rage! je ne trouve pas de creature pour poser ce que je 
voudrais rendre. Comment donner ' cette plate face que tu 
vois se crisper si niaisement lA-haut, cet air de douleur, de 
souffrance, aprs lequel ie soupire ? Ah ! parfois, ie l'avoue, 
il me prend des accs de frnsie, des idles de crime ! 
,,--Attends, Michel-Ange, attends! dit Benvenuto Celini, 
l'enthousiaste ; tu sais que je suis ton ami, ton admirateur le 
plus zl ; tu sais de quelle manire i'ai arrang cet inffime 
Torrigiani, qui se vantait devant moi de la blessure qu'il t'a 
faite " la joue gauche dans certaine dispute; je veux, mort 
maitre, te rendre un service .... 
  Oh ! mon bon Celini, tu es le Benvenuto pour moi ; 
Celini, Celini, pourras-tu me tirer de mon embarras, dis? 
II n'est rien que ie ne fasse pour toi, rien, entends-tu? 
,,_ --Bien, bien, maitre ; rite, rite A tes brosses, rite sur ton 
chelle ; allons, y es-tu? ite, copie fidlement ! ,) 
,, Alors Beavenuto Celini courut vers le mod:le, dont les 
pieds et los mains (taient, en ce moment, attaches "A une 
croix, puis tira de son manteau un poignard, vrai bijou si on 
l'eOt encadr dans les senteurs d'un crin .... 
, Attention, 51ichel-Ange, attention ! , et le plongea tout 
entier dans le sein de l'homme tendu. 
,, Le peintre, haletant, ne perdait pas une seule des soul'- 
frances du moribond; ses brosses ou plut6t ses balais cou- 
raient avec une volubilit surnaturelle, tandis que, pros de 
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LETTRES MtTHODISTES, par L. D&UErtN, doe- 
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Le fouet de la satire n'avait pas encore td employ h cor- 
tiger ces esprits fanatiques ou ambitieux dont les exagrations 
menacent de perdre le protestantisme, ou du moins d'entra- 
vet sa marche ; car l'on ne fait pas reculer le char de la ci- 
vilisation. M. le docteur Dauern s'estle premier saiside cette 
arme redoutable, ct, qu'on nous passe l'expression, il n'y va 
4 



lotte, avcc leurs trois cufans, et Elisa David 6taient partis 
de la ville et nous avaient reioiuts en chemin. Le temps 6tait 
ravissant ; c'6tait un de ces bcatx jours clairs et gais du mois 
d'octobre. Grand'mamau et son voisin le cur6 Binet nous 
attendaient devant la maison ; la bonne Catherine et deux 
aides plus jeunes avaient tout mis en uvre pour nous 
bien recevoir. On avait pens6 h tout, mme au plus petit 
des eofims, et chacun pouvait se croire l'objct d'unc atten- 
tion particulire. Cette bonne grand'maman recevait chez elie 
son Am61ie mari6e heureuse, la gait6 sur le front, le sourirc 
sur la bouche, et pas un souci en arri6re. Quelle joic pour 
elle I 
 Aprs le plus oli diner du monde Henri, qui 6tait d'une 
gait6 folle, a propos6 A grand'uaman de nous faire prendre 
le caf6 darts le bosquet. 
.. Point de dicult6s, grand'maman, a-t-il ajout6: vous 
savez que quand vous refusez de nous suivre, je vcus era- 
porte. Allons, Fr6d6ric, Ernest, Antonin aidez-moi 5 porter 
une table ct des chaises.., 
,, Et, sans attendre de r6ponse, il courut h la cuisine don- 
net ses ordres fi la vieille Catherine, qui, moiti6 riaut, moiti6 
grondant, s'est empressSe de los ex6cutr. Ces nessieurs 
ont ouvert ia marche : ngus les avons suivis, ct bient6t nous 
nous sommes trouv6s 6tablis h l'entr6e du bosquet, dans cet 
endroit qne nous avons suromm6 le Beiv6d6re A cause de 
la belle perspective qu'on y d6couvre. C'6tait le mmc lieu 
o, seize mois auparavant, j'avais pass6 une si douce 
apr6s-midi avec mort p6re, M. Binet, Henri et grand'ma- 
rian. 
,Lorsque le caf6 a 6t6 servi, les gateaux et lc fruit dis- 
tribu6s anx enfans, on a continu6 h causer en divers petits 
groupes  et moi, qui 6prouvais un secret d6sir de m'aban- 
donner h rues souvenirs e suis all6e m'asseoir sur cette 
me pierre oO }'avais fait l'esquisse de ce petit tablcau que 
je destais  mon 



dire par des argumens qui sout dans i'intdrt mme des plan- 
tours. II prouve que le travail des eselaves et inf+rieur 
eeini des animaux, ea raison direete de l'infriorit6 de leurs 
forces ; et infrieur ;l eelni des travailleurs libres, en raison 
directe de la fiblesse de leur raison et de leur volont. De 
1 r6suite que, ind+pendamment de tout sentiment d'hu- 
lnanit ou de ehristimisme, les plauteurs trouveraient leur 
profit "A lib6rer leurs esclaves et " empi%ver des travailleurs 
libres qui, travaillant avec plus de z61e et de vivacitY, fe- 
talent plus d'ouvrage en moins de temps, et ne resteraient 
pas ' leur charge lorsque les travaux diminueraien. D'un 
autre e6t/e en rejetant le travail des animaux, le pianteur re- 
nonce aux moyens de faeiliter la cnlture convertible et de 
tirer de ses eselaves un travail de meilleure qualitY, en les 
nourrissant de substances animales. 
En reietaat l'emploi des machines, il se prive de la m- 
Ihode la plus directe et la plus parfaile d'bconomiser le tra- 
vail. Ainsi ddcrot le capital qui devrait tre reproduit ; et 
le gouvernement, pour indemniser les possesseursd'esclaves, 
impose, par le moyen des primes, des taxes aux consomma- 
teurs, tandis que sa protection ne sertle plus souvent qu"h 
appeler la ruine, la nfig6re et la mort sur les colonies pro- 
t,g.es. Enfin, le systb.me de l'esclavage inflige . l'humanit 
d'i}ealeulbles souffranees, sans autre r6sulat qu'un gaspil- 
lage en gros de travail et de eapilal. 
.:es prineipes sont prdsents d'une manire simple et 
trayante. Le ills d'un planleur revient "h Demerara, aprs 
avoir fini son +dueation en Angleterre. Ilrapporte avec lui un 
esprit imbu des plus sages theories d'cononie politique, et 
tousles abus du rgimede l'eselavage le frappent bient6t, llais 
e n vain eherche-t-il "h arrter l e real par ses eonseils,les pr} 
des pianteurs s'opposent "h ses innovations, et leur obstination 
' s,fivre une vieille routine les conduit "h la ruine et/t la 
mis/re..txlors seulement le }curie Alfred obtient quelque 
chose, et parvient/ fairc affranehir un n/gre qui, mauvais 
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si dclairde, et celui peut-dtre qui sut le mieux s'dlever au-dessus 
dc la barbarie de son si/cle, et se faire tout  lous. 
,, Zwingle jouissait d'une popularit6 qui l,i fat d'un grand 
, secours duns l'exercice de son minist/re. Prdserv6 par sa qua- 
- litd de ills d'an paysan des prdtentions de l'esprit de caste, il 
,, s'associait de cceur aux plaisirs du pauvre comme  ceux du 
, riche, et s'asseyait  la table de I'un et de l'autre, non en 
,, ami de la bonne ch;re, mais en homme qui cherchait l'occa- 
,, sion de converser. Tout homme droit de cenr, ffit-il le der- 
, nier du peuple, se trouvait  son aise avec lui. La bienfai- 
, sauce de Zwingle 6tait sans ostentation. II fut particuli/rement 
, un pre pour les hommes que poursfivait un faux zle et 
, qu'attaquait la haine des prtres. Prompt A discerner hs ger- 
, rues de talent, il leur prtait un g6ndreux appui, et vii bien- 
,, t6t se former autour de sa personne un cercle d'amis dclair6s 
, et rdsolus, qui firent son bras duns l'ceuvre de la rdforme. ,, 
Lui-m6me possddait l'art de persuader. Son dloquence dtait 
claire et Iogique ; point d'abstraites dissertations, point de nua- 
geuses images ni de phrases harmonieusement cadencdes. Son 
langage dtait populaire et sans art, ses instructions simples et 
sans prdtention h l'effet. 
,, 1i les personnes qui demandaient/ la religion de les bet- 
ter d'impressions dou.ces et molles, ni celles qui requdraient 
des miracles de la grace assez puissans pour les calmer duns 
tous leurs dgaremens, ne sortaient ddifids par ses discours : 
c'est qu'il parlait au cceur par la raison, qu'il sollicitait  I'exa- 
men. de soi-mme et " de constans efforts, et que, bien moins 
soigneux de plaire  ses auditeurs que de lear donner I'eveil, 
il les entralnait duns le pdnible sentier de ses propres dtudes et 
de ses expdfiences. II animait ainsi les awes au combat de la 
foi en leur montrant en Dieu le conseil, l'appui, la force et la 
rddemption. , 
,, Voyez, , disait-il, ,, si sur cette met orageuse des destins 
 nous avons une autre ressource que de regarder/ la Provi- 
,, deuce de Dieu. Cette Providence a une voix et elle parle au 
,, cceur de l'homme fair pour la comprendre : crois-moi, lui 
,, dit-elle, rien ne se fait au hasard ; tout arrive par mon,ordre; 
, il ne saarait en 6tre autrement. Courage donc, duns I attente 
,, du magmfique tromphe qm se prepare. Tu n y rencontreras 
,, pas, il estvrai, une multitude prate  applaudir h route action 
, sanglante ; c'est l'assemblde des bienheureux. L/ sont tous les 
,, justes, les sages, les hdros, les hommes pieux ; il n'en est ou- 
,, blid aucun de tous ceux qui out habitd la terre depuis qu'elle 
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